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DU GOUT DE LA DIAGNOSE A LA CONCEPTUALISATION 

Pierre MoREL etait, d'abord et avant tout, un sys­
tematicien, il n'est pas pejoratif de le souligner. Ace 
titre, il aimait decouvrir et decrire des especes nouvel­
les (une dizaine pour 1' Afrique et Madagascar). Sa 
curiosite, sa soif de distinguer les formes l'amenerent 
souvent a etre le premier a reveler la presence d'une 
espece dans un pays ou elle n'avait jamais ete citee. 
Ainsi, pour se cantonner au bassin mediterraneen, 
rappelons quelques unes de ses notes ou il signale, en 
Tunisie, Ornithodoros arenicolous (1958), en France, 
Ixodes trianguliceps (1965) et Haemaphysalis hispa­
nica (1967), en ltalie, Haemaphysalis erinacei (1976) 
et Hyalomma detritum scupense (1977). De telles 
notes temoignent de son appetit de decouverte et d'un 
enthousiasme communicatif bien propres a seduire 
d'autres chercheurs. C'est sans doute a cet elan, a 
cette impulsion, qu'il a su donner a la recherche 
acarologique fran9aise que l'on devra, quelques dix 
annees plus tard, l'enrichissement de notre faune de 
trois especes particulierement interessantes : Ixodes 
rugicollis, Ixodes apronophoros et Ixodes festai. 

Qui done ecrira un jour une systematique... des 
systematiciens ? ESOPE pretendait que la langue etait 
la meilleure ... et la pire des choses. Combien de syste­
maticiens ont degoute a tout jamais le neophyte a la 
recherche de caracteres fiables ! MoREL n'etait pas de 
ceux-la. 11 n'etait pas de ceux qui multiplient a l'exces 
les taxons, en prenant comme criteres de distinction 
des caracteres fallacieux. La familiarite qu'il avait 
acquise avec les tiques etait immense et ressemblait a 
celle que le paysan, parcourant tous les jours ses 
terres, entretient avec la nature. Cette familiarite lui 
avait appris a de gager les caracteristiques morpholo­
giques essentielles et a les distinguer de celles qui ne 
relevent que de !'ineluctable variabilite individuelle 
d'un groupe zoologique particulierement plastique. 

Aussi, les determinations qu'il effectuait inspiraient 
la confiance. 

Ses recherches sur les Rhipicephales du groupe 
sanguineus (1963), qui integrerent les decouvertes 
diagnostiques de FELDMAN-MUHSAM, ont vraisem­
blablement joue un role de pivot dans son reuvre et se 
sont revelees, a !'usage, une excellente base de com­
prehension pour quiconque entreprend !'etude de ce 
groupe difficile. Un exemple est particulierement pro­
bant, celui de la distinction qu'il consacre entre Rhipi­
cephalus sanguineus sensu stricto et Rhipicephalus 
pusil/us, individualise a l'origine par Gil COLLADO, 
mais considere par certains auteurs comme « une 
petite forme de sanguineus ». Pierre MoREL a admis le 
statut d'espece, a part entiere, pour R pusil/us pas 
seulement du fait des differences morphologiques 
minimes qui separent les imagos des deux especes, 
mais aussi, et surtout, du fait des differences, beau­
coup plus nettes, qui affectent les nymphes et qu'il a 
su parfaitement mettre en evidence. On rappellera 
que tout recemment, la confirmation de la distinction 
des deux especes a ete apportee par une autre appro­
che, biochimique ( differenciation des hydrocarbures 
cuticulaires). 

Ce souci de trouver des bases claires pour differen­
cier des especes pratiquement jumelles en faisant 
appel non pas a une seule stase, mais a plusieurs, nous 
parait tres caracteristique de l'approche diagnostique 
de l'auteur, toujours aussi globale que possible. C'est 
ce meme souci qu'il manifestait lorsqu'il elaborait des 
cles de determination, ou lorsqu'il etait sollicite pour 
donner son avis sur des cles qui lui etait soumises. 11 a 
continuellement fait prevaloir le fait que la diagnose 
differentielle ne saurait reposer sur un seul caractere 
distinctif, mais sur !'usage conjoint de plusieurs 
caracteres. 
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Pierre MoREL etait bien un systematicien, et l'on 

ressentait chez lui la preoccupation constante de don­
ner un statut fiable a chaque taxon. I1 a ainsi souligne 
l'identite entre des taxons portant des noms diffe­
rents, du fait de l'eloignement geographique et des 
difficultes de communication entre chercheurs (Der­
macentor reticulatus et Dermacentor pictus ; Ixodes 
acuminatus et Ixodes redikorzevi, etc ... ) et, en sens 
inverse, a donne son adhesion a la distinction d'espe­
ces tres voisines morphologiquement, comme Ixodes 
vental/oi et Ixodes festai. 

Mais Pierre MOREL etait bien plus qu'un systema­
ticien au sens traditionnel du terme, dans la mesure 
ou, pour lui, chaque espece n'etait pas identifiable par 
ses seuls caracteres physiques distinctifs, mais aussi 
par sa biologie et son ecologie. Dans ses ecrits, mor­
phologie, biologie, ecologie, chorologie sont intime­
ment associees. Toutes ces disciplines, loin de 
s'exclure, n'ont:de sens que si elles s'interpenetrent 
suffisamment pour donner une vision unifiee de 
« l'identite profonde » de chacune des especes, des 
relations qu'elle a avec son environnement et avec ses 
hOtes. Ce fut un systematicien qui travailla toujours a 
mettre en relation les donnees qu'il glanait avec une 
meme passion, au cours de ses propres recherches ou 
a la lecture des resultats obtenus par les autres. Deux 
de ses ouvrages en attestent particulierement, nous les 
evoquerons brievement ici. 

Le premier, « Les tiques d' Mrique et du bassin 
mediterraneen », fait la synthese, pour pres de 300 
especes, de toutes les donnees accessibles de distribu­
tion, ecologie, role pathogene. Ce travail, termine en 
1964, laisse bien transparaitre la volonte, quasi­
encyclopedique de l'auteur, de mettre en relation tou­
tes les donnees disponibles. I1 precise d'ailleurs lui­
meme : « il est indispensable de reprendre I' ensemble 
des resultats et de les rendre utilisables aux chercheur 
en debut d'etude ». Cette premiere approche, qui 
comporte 1342 pages, est restee dactylographiee et 
distribuee a un petit nombre de personnes. Elle est 
pourtant susceptible d'interesser !'ensemble des cher­
cheurs europeens, puisque elle conceme non seule­
ment les tiques de toute 1' Afrique continentale et 
insulaire, mais aussi celles de l'Eurasie palearctique 
pre-tropicale (et pratiquement toutes les especes 
d'Europe continentale). Ce travail repose, en plus des 
donnees fournies par la litterature, sur l'examen per-

sonnel de toutes les collections fran9aises (Collection 
NEUMANN, Collection BRUMPT, Collections de l'lns­
titut Pasteur de Paris, du Museum d'Histoire Natu­
relle de Paris) et de la Collection du British Museum 
(Natural History). Ces donnees, dont certaines 
remontent a la fin du siecle demier, sont particu­
lierement precieuses dans la mesure ou les determina­
tions en ont ete verifiees et etayees sur les bases actuel­
les de la systematique. Elles constituent une base 
historique absolument necessaire a qui souhaite 
apporter sa contribution a I' etude des tiques de notre 
pays. 

Cependant, cet aspect n'est pas le seul interet de ce 
travail. Loin de constituer une simple compilation, il 
permet a son auteur de mettre eri place ses principales 
idees. D'abord, l'interet considerable d'un decoupage 
phyto-climatique pour comprendre l'aire de reparti­
tion d~s especes. Ensuite, la necessite, pour definir le 
statut d'un genre ou d'une espece, de prendre en 
compte non seulement ses caracteristtques morpho­
logiques, mais aussi, et de fa9on conjointe, ses parti­
cularites biologiques. Le grand F ABRE eut approuve 
cette approche, lui qui, a l'ecole de la vie, n'accordait 
pas toujours une confiance absolue aux « legislateurs 
en classification » : « Vainement on me dira que telle 
espece a tant d'articles aux antennes, tant de nervures 
aux ailes, tant de poils en une region du ventre ou du 
thorax ;je ne connaitrai reellement la bete que /orsque 
je saurai sa maniere de vivre, ses instincts, ses m£Eurs. )) 
(«Souvenirs Entoinologiques »editions Robert Laf­
font, I, p.196). Ainsi, le systematicien d'un type parti­
culier qu'est Pierre MoREL, individualise-t-illes Pho­
leoixodes des autres representants du genre Ixodes de 
par leurs caracteristiques morphologiques, mais aussi 
par leur biologie : « La morphologie du genre est 
caracterisee par la position anterieure du gonopore, 
l'absence de subcoxae, le faible developpement des 
epines coxales extemes.... Les particularites biologi­
ques conjointes individualisent encore mieux ce groupe 
d' especes, qui peuvent se concevoir comme faisant par­
tie d'un genre autonome ». De meme, en considerant a 
la fois l'originalite de leur morphologie et la specifi­
cite de leur biologie, il propose de soustraire les 
Eschatocephalus, les Exopalpiger, les Scaphixodes du 
genre Ixodes et de faire des genres a part entiere de ces 
groupes, jusque-la consideres comme des sous­
genres. Quel immense champ de travail pour qui vou-



drait, aujourd'hui, avec les outils nouveaux dont on 
dispose, verifier cette prise de position ! 

De plus, les monographies qui constituent l'essen­
tiel de l'ouvrage sont precedees de considerations 
generales, particulierement didactiques : en moins de 
50 pages, l'auteur entreprend d'esquisser une sorte de 
« systematique biologique ». Si le monde des tiques 
est etonnamment varie du point de vue morphologi­
que, ill'est tout autant du point de vue biologique. 
L'auteur envisage d'abord de definir la gamme de 
relations que les tiques sont susceptibles d'entretenir 
avec leurs hotes, et ce pour les stases adulte et preima­
ginales. Il est ainsi amene a definir plusieurs types de 
cycles evolutifs :_ polyphasique, triphasique, diphasi­
que, monophasique, selon le nombre d'hotes. L'eco­
logie n'est pas tenue a l'ecart. Le choix du microhabi­
tat est une caracteristique essentielle de chaque 
espece de sorte que par combinaison de tous ces 
elements, il aboutit a la definition de treize « types 
cycliques geneniux » avec un exemple type pour cha­
que cas. Pour definir des categories de micro habitats, 
Pierre MoREL emploie des termes calques sur l'ento­
mologie : les diverses especes peuvent se repartir en 
especes endophiles (l'exemple type est Ixodes lividus 
dont le developpement ne peut se faire qu'a l'interieur 
des galeries creusees par l'hirondelle de rivage), et 
especes exophiles, qui pratiquent l'affut sur la vegeta­
tion. De plus, tant la realite lui semble complexe, il 
definit une troisieme possibilite, intermediaire entre 
les strictes endophilie et exophilie : la « cryptophi­
lie », pour les especes vivant a l'interieur des fourres 
ou a la base du tapis herbace, sous le couvert de la 
vegetation. Et toujours soucieux de donner des 
contours aussi fluides que possible pour traduire au 
mieux les mille et un visages de la realite, il nuance le 
cas de certaines especes exophiles qui, en macroclimat 
particulierement sec, ou inversement celui d'especes 
endophiles qui en microclimat presentant une forte 
hygrometrie, peuvent devenir cryptophiles. Il caracte­
rise la notion de cryptophilie par ces mots : « elle ne 
rend compte que des possibilites d'adaptation de tout 
etre vivant ». 

Le deuxieme ouvrage que nous evoquerons est la 
these de Sciences qu'il soutint en 1969: « Contribu­
tion a la connaissance des tiques (Acariens, Ixodidae 
et Amblyommidae) en Afrique ethiopienne orien­
tale. » (388p. + 51 cartes de distribution). Les 161 
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especes etudiees le sont selon les memes concepts que 
ceux du premier ouvrage evoque precedemment, 
mais avec ici une double volonte, d'abord celle de 
donner au travail un interet cartographique, ensuite 
celle d'aborder la phylogenie des tiques. L'approche 
cartographique s'annon~ait delicate, d'une part du 
fait de l'inegalite des collectes d'un pays a l'autre ou 
d'une region a l'autre, d'autre part du fait qu'elles 
etaient effectuees sur des hOtes se deplaryant sur de 
vastes territoires. Elle s'avera cependant reussie grace 
au choix d'une « maille d'echantillonnage » suffisam­
ment large (le degre carre), et a l'emploi conjoint de 
documents propres a donner, a l'echelle choisie, les 
principaux types de vegetation existant (plus de 51 
entites distinguees). Une vision d'ensemble des resul­
tats etait etablie par }'extrapolation des donnees obte­
nues sur un territoire a I' ensemble des territoires pre­
sentant la meme vegetation (ce qu'on pourrait 
appeler une zone « homo-ecologique » et, en fin de 
compte,« homo-epidemiologique »). 

Grace au dialogue qu'il a su mener avec le Profes­
seur CHABAUD, Pierre MoREL a pu faire l'approche 
phylogenique des tiques, donnant ainsi une nouvelle 
dimension a sa synthese sur les tiques d' Afrique et du 
bassin mediterraneen. La phylogenie, ou du moins ce 
que l'on peut en supposer d'apres de minutieuses 
etudes morphologiques, a ete envisagee sous l'angle 
des rapports avec celle des hOtes. Les indications four­
nies par la paleographie et par l'histoire paleontolo­
gique des hotes, comme I' apparition et I' extension des 
differents ordres de vertebres terrestres, lui ont permis 
de formuler des hypotheses, combien passionnantes, 
sur I' evolution des genres d'lxodoidea: les lignees les 
plus anciennes paraissent remonter au Jurassique 
(parasites de tortues et d'oiseaux marins) et les plus 
recentes (Dermacentor, Hyalomma, Rhipicephalus ... ) 
dateraient du Miocene, epoque ou sont apparus 
ruminants et rongeurs. 

Au cours de ce travail de reconstitution paleonto­
logique et avec tout ce qu'il suppose d'hypotheses du 
fait de la rarete des fossiles de tiques et meme des 
dates d'apparition des differents groupes d'hOtes, 
Pierre MoREL a pu avoir }'immense satisfaction de 
constater que ses « th~ories systematiques », loin 
d'etre battues en breche, en sortaient renforcees. Il en 
est ainsi pour I' elevation au rang de famille, des sous­
families Ixodinae et Amblyomminae (la separation de 
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ces deux groupes devant etre tres ancienne). Il en est 
egalement ainsi pour I' elevation au niveau generique 
de certains taxa consideres comme des sous-genres 
par la plupart des auteurs : les Ceratixodes et diffe­
rents Ixodidae par exemple. Les premiers seraient la 
forme la plus primitive des Ixodidae, et auraient 
donne naissance a deux lignees, la premiere, plutot 
sur mammiferes, trouvant son plein epanouissement 
des le Cretace (Exopalpiger, Afrixodes, Ixodes ... ). La 
deuxieme, plutot sur oiseaux, aurait donne a la meme 
epoque les Scaphixodes, puis les Pholeoixodes a 
l'Eocene et les Eschatocephalus a l'Oligocene (un 
autre arbre visualise !'evolution presumee des 
Amblyommidae). 

Bien que cet arbre phylogenique repose sur une tres 
grande somme de connaissances et qu'il paraisse rai­
sonnable de penser que les hotes et leurs tiques ont dfr 
se differencier parallelement, c'etait la entreprise bar­
die. Elle atteste a quel point etaient associes, chez iui, 
le sens d'une observation scrupuleuse, centree sur le 
reel, et la capacite de se projeter dans l'inconnu, en 
formulant des hypotheses. C'est a la fusion intime de 
ces deux qualites contradictoires qu'on reconnait les 
vrais chercheurs. 

Pierre MoREL avait I'orgueil des humbles. Il s'etait 
etonne que son travail puisse faire l'objet d'une these 
en Universite. Il savait, tres exactement situer son 
apport dans 1' ocean des connaissances : « tel qu'il est, 
ce travail souhaiterait constituer un document pour 
les biologistes qui se renseignent sur la distribution 
des parasites et de tous les problemes qui en relevent, 
un point de depart d'etudes precises sur le terrain 
pour les ecologistes, des hypotheses de travail ou des 
arguments de verification pour les systematiciens, un 
element de comparaison pour les zoologistes etudiant 
la biogeographie d'autres groupes d'animaux, une 
tentative de synthese enfin pour tous ceux qui s'inte­
ressent au probleme de I' evolution ». 

Certes, MoREL, navigateur solitaire, n'aura laisse 
qu'un sillage sur !'immense ocean des mysteres de la 
nature, mais ce sillage existe ... et ne peut etre qu'une 
invite a continuer la tache entreprise, avec le meme 
enthousiasme et en empruntant, pourquoi pas?, la 
meme approche holistique. 

Bruno GILOT 




